174 LES RELATIONS DES JESUITES  [VoL. 12

permettent pas de venir {i toft, il faut me refoudre a
faire le Catechifme, mais i’ay peur que mes efcholiers
ne m’entendent pas, la difcdtinuation des eftudes, &
de la frequentation des Sauuages ma grandemét nuit,
& ma fait cognoiftre que ma memoire oublie auffi
aifement qu’elle apprend facilement.

[272 i.e., 268] Le 6. iour de Iuin, les Sauuages m’en-
uoierent querir, pour affifter & la mort du petit Ignace
qui agonifoit. Comme nous eufmes efté 12 vne
efpace de temps, le P. de Quen & moy, apres auoir
fait quelque prieres, nous nous retirafmes, donnis
parole aux Sauuages que nous retournerions dans
quelque temps. A peine fufmes nous partis que
ce pauure petit trefpaffa. Vne pauure femme Sau-
uage voiant cela, dit au fieur Oliuier, que ie me de-
uois trouuer a {fa mort, pour autant que i’euffe fait en
priant Dieu, que ’ame ne fe fuft point deftournée
du chemin du ciel, olt nous difions qu’elle deuoit al-
ler, peut eftre adiouftoift cette femme, que cette pau-
ure ame s’'egarera de fon chemin, faute d’auoir efté
bien dirigée en partant. Cette fimplicité monftre
quelque forte de creance. Le fieur Oliuier me ra-
compta vne autre pareille fimplicité. Vn Sauuage
eftant auec luy, & auec quelques autres de nos Fran-
gois, dans vne Chappelle, les glaces les aians mis en
dangerde mort: le fieur Oliuier luy demanda par apres,
quelles penfées il auoit dans ce danger. Ie me fou-
uenois refpondit-il, que i’ai ouy dire que les Frangois
vont en vn lieu plein de plaifir apres leur mort.
C'eft pourquoy ie difois & part moy: Voila qui va
[273 i.e., 269] bien, que ie meurs auec eux, car ie ne
les quitterai pas, i’y prendrai bien garde, ie tiendrai
le mefme chemin qu’eux, apres ma mort.



